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Chers amis, 

 

Ce numéro présente un intérêt tout particulier car 

il fait un retour sur notre rencontre bisannuelle du 

31 janvier 2026 qui avait pour thème « La vie spi-

rituelle des foyers mixtes - S’inspirer des com-

munautés œcuméniques ».  

Plus de 100 personnes ont participé à cette belle 

rencontre, au cours de laquelle nous avons eu des 

témoignages très enrichissants, des réflexions per-

sonnelles et des échanges inspirants pour voir 

comment prier, célébrer et agir ensemble. 

 

L'accueil chaleureux du groupe des foyers mixtes 

de la paroisse de l'Eglise protestante unie de 

l'Annonciation a permis d'échanger dans un cadre 

agréable et nous tenons à les remercier, tout 

comme les intervenants, pour leurs contributions à 

la réussite de cette journée. 

 

Vous trouvez une synthèse de l’intervention de Ka-

therine Shirk-Lucas et d’Andreas Lof qui ont rap-

pelé les grands jalons de la démarche de l’œcumé-

nisme spirituel et la manière dont les partages ré-

guliers sur nos confessions permettent de nous en-

richir mutuellement. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vous y découvrirez aussi des témoignages très 

personnels de membres de l’AFFMIC qui fréquen-

tent les communautés œcuméniques de Taizé et 

de Bose, ou qui sont engagés dans les mouve-

ments œcuméniques de La Maison d’Unité, du 

Chemin Neuf ou de la Journée Mondiale de Prière. 

Bonne lecture ! 

Thierry et Claire Herrenschmidt 

 

Interventions de Katherine SHIRK-LUCAS, 

théologienne catholique et du Pasteur  

Andreas LOF 

 

L’œcuménisme trouve ses racines dans la spiritua-

lité, la prière et la conversion intérieure : 

. Les moments clés de l’histoire montrent l’évolu-

tion vers une unité fondée sur la foi et l’amour de 

Dieu 

. La prière, la lecture des Écritures et le partage 

des dons spirituels aideront les chrétiens à dépas-

ser l’isolement entre les Églises et à progresser 

vers l’unité. 

 

1- Katherine Shirk-Lucas, rappelle quelques ja-
lons de la démarche de l’œcuménisme spirituel 
depuis un siècle. 

 
- Un texte de 1920 publié par le Patriarcat de 

Constantinople appelle à combattre l’éloigne-

ment et la défiance qui se sont établis entre les 

différentes églises. Il s’agira de réveiller et fortifier 

un amour aujourd’hui éteint et de rendre aux 

Eglises la conscience du lien étroit qui les unit 

et en fait « des cohéritières, faisant un même corps 

et participant à la promesse que Dieu a faite en 

Christ par l’Évangile» (Éph 3,6). 

 

http://www.affmic.org/
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- Une rencontre a lieu cette même année 1920 à 

la conférence de Lambeth (assemblée des églises 

anglicanes) où ont été invitées des délégations 

d’autres églises notamment orthodoxes. 

La déclaration de cette conférence souligne l’im-

portance de l’Esprit Saint pour dépasser nos 

divisions : nous croyons que le Saint Esprit nous 

a appelés (…) à nous associer dans la pénitence 

et la prière à ceux qui déplorent les divisions du 

peuple chrétien, et nous sommes inspirés par la vi-

sion et l’espoir d’une unité visible de toute l’Eglise 

 

- C’est en 1935 qu’apparaît pour la première 

fois la Semaine de prière pour l’Unité des Chré-

tiens créée par le père Paul Couturier à Lyon. Le 

père Couturier propose un temps de prière « pour 

l’Unité telle que le Christ la veut, par les 

moyens qu’il voudra, quand il le voudra ». L’ap-

proche spirituelle du père Couturier insiste sur le 

renoncement à soi, la prière et la connaissance in-

time du Christ pour favoriser l’unité. Nous devons 

« laisser le Christ prier en nous son Père pour 

l’unité ». 

 

- En 1948 a lieu à Amsterdam la première Assem-

blée du Conseil Œcuménique des Eglises. Elle dé-

clare que « L’unité naît de l’amour de Dieu en 

Jésus Christ, qui, en liant les Eglises membres 

à lui, les lie les unes aux autres ». Elle souhaite 

ardemment « unir plus étroitement les Eglises au 

Christ, les rapprochant ainsi les unes des autres ». 

 

- Le concile Vatican 2, dans le décret sur l’œcu-

ménisme (1964) affirme : Il n’y a pas de véritable 

œcuménisme sans conversion du cœur. Car 

c’est du renouveau de l’Esprit (Eph 4,23), du re-

noncement à soi-même et d’une libre effusion 

de charité que naissent et mûrissent les désirs de 

l’unité. 

 

- La Charte Œcuménique Européenne (2025) ré-

affirme l’importance de la prière, de l’action de l’Es-

prit Saint, de l’écoute de la Parole, de la connais-

sance réciproque des formes de culte. 

 

 
 

 

 

2- Intervention du pasteur Andreas LOF 

Rien ne prédestinait Andreas LOF à un parcours 

spirituel œcuménique. Son pays d’origine, les 

Pays-Bas a été façonné par la culture calviniste. 

Andreas a grandi dans une famille très pratiquante 

: fils d’une calviniste et d’un père de tradition pié-

tiste. Enfant, puis adolescent, il n’a eu que très peu 

d’interaction avec le catholicisme. Etudiant à la fa-

culté de théologie d’Amsterdam, il accompagna 

cependant un ami à une retraite dans un monas-

tère cistercien et effectua un stage à Pax Christi. 

 

L’évènement fondateur de son parcours œcumé-

nique est sans doute sa rencontre avec la 

communauté de Taizé. Andreas a 22 ans quand 

il s’y rend pour la première fois. Il est bouleversé 

par plusieurs aspects de la vie communautaire des 

Frères : le silence, l’intériorité, les chants, les 

méditations bibliques… Pour lui, « le silence crée 

l’espace pour Dieu et la liberté de Dieu ». 

Andreas s’est abondamment nourri de la pensée 

de Frère Roger. Il a particulièrement retenu son 

appel à aimer l’Eglise comme Corps du Christ et à 

apprendre à aimer le meilleur dans les autres 

traditions chrétiennes. Fort de cette expérience, 

Andreas adopte la spiritualité de Taizé dans sa vie 

quotidienne. A son retour à Amsterdam, il prend 

l’habitude de se lever tous les matins à 7h pour 

prendre un temps de prière et de méditation bi-

blique dans le silence et la contemplation d’une 

icône. Il note sur un carnet prières et pensées, et 

Katherine SHIRK-LUCAS et le pasteur Andreas LOF, 
lors de la journée nationale de l’Affmic. 
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chante des chants de Taizé pour entrer dans une 

prière du cœur – une approche chère à la pratique 

des Orthodoxes. 

La spiritualité d’Andreas a été fortement façonnée 

par son lien avec Taizé : quinze années durant, il 

fut accompagné par un frère de la communauté. 

Taizé l’a aidé à se « stabiliser spirituellement » et 

à « préparer dans son cœur le chemin du 

Seigneur » 

 

Pour Andreas, la tradition catholique lui a enseigné 

la nécessité de suivre le Christ ; ce qu’il a vécu 

comme une sorte de complément à son éducation 

protestante, laquelle lui a appris avant tout à croire 

en Jésus Christ et à en son pardon. 

Taizé a ouvert en lui un chemin de réconciliation 

intérieure, notamment grâce au silence. « J’ai 

reçu des grâces de mes frères catholiques qui 

ont élargi ma foi protestante et l’ont rendue 

plus universelle ».  

Après cinq ans d’études théologiques à la faculté 

protestante d’Amsterdam, Andreas entreprit cinq 

ans d’études dans une université catholique. A 

cette occasion, il apprit à rencontrer différents 

ordres religieux (bénédictins, dominicains, francis-

cains, jésuites, salésiens…). 

 Par la suite, Andreas s’est engagé au sein de la 

Communauté du Chemin Neuf et a pu vivre de 

fortes expériences spirituelles au service de l’unité 

des chrétiens et des plus démunis. Pour lui, 

« L’œcuménisme spirituel consiste à vivre en 

nous-mêmes, là où nos Eglises n’arrivent pas 

à avancer ». 

Quelques exemples : 

- Aimer le meilleur de l’autre tradition. Voir le Christ 

dans l’autre, 

- Être artisan de paix de réconciliation, 

- Faire des rencontres, visiter des lieux œcumé-

niques, 

- Intégrer des pratiques spirituelles. Ecouter la pa-

role avec le cœur, 

- Apprivoiser et aimer les moments de silence. An-

dreas Lof nous dit : « J’aime la diversité de la spi-

ritualité catholique. Ça enrichit ma foi 

protestante ». 

LE TEMOIGNAGE DES COMMUNAUTES 

ŒCUMENIQUES 

 

Pour 2026 l’AFFMIC a proposé aux Foyers Mixtes 

qu’elle a rassemblés à Paris de fortifier leur vie de 

foi en couple en se mettant à l’écoute de la dé-

marche spirituelle de différentes communautés 

œcuméniques. Celles de Taizé et de Bose sont 

guidées par une règle monastique. La Maison 

d’Unité, le Chemin Neuf, la Journée Mondiale de 

Prière sont des mouvements qui, chacun avec sa 

manière de prier, de célébrer et d’agir dans le 

monde, font aussi avancer l’œcuménisme en le 

vivant. 

 

A Taizé c'est la dimension spirituelle de l'oecumé-

nisme qui est la clé de voûte. Se tenir ainsi en-

semble dans le silence, le chant, la prière dans une 

même attention à Dieu nous unit d'emblée.  

 

Cette prière nous 

dispose à entrer 

dans une écoute 

profonde où la 

qualité de la pré-

sence devient es-

sentielle ; l’unité 

ressentie n’efface 

pas les diffé-

rences, mais les rend plus accessibles. L'ouverture 

à l'autre que l'on y trouve est indissociable du ca-

ractère multilinguistique et multiculturel de ce lieu, 

ferment qui nous ouvre à l’œcuménisme. Au tra-

vers d'une vie très simple, ils sont un témoignage 

d'unité comme une parabole de communion. 

Comme l’a exprimé frère Aloïs, « Nous sommes 25 

nationalités différentes et si nous arrivons à si bien 

cohabiter, c'est parce que nous prions beaucoup 

tous ensemble ». 

Le choix de la Communauté d'implanter des petites 

fraternités dans des lieux souvent difficiles (Brésil, 

Cuba, Bengladesh) manifeste l'engagement de la 

Communauté auprès des tout petits.  

Ecoute, fraternité, réconciliation et partage contri-

buent à la marche vers l’unité.  

Yves et Béatrice Bussac 
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Bose est une communauté de moines et de mo-

niales appartenant à des confessions 

différentes, soumis à une règle simple, inspirée 

des expériences monachiques des premiers temps 

de l’église, privilégiant le célibat et la vie en com-

mun. 

Ses membres cherchent Dieu ensemble dans la 

méditation de l’écriture (lectio divina), la prière, et 

le travail qui (comme à Taizé) assure leur indépen-

dance matérielle. Leur liturgie est un espace com-

mun pour les membres, quelle que soit leur con-

fession. Le monastère de Bose est sans clôture, 

vivant ouvert sur le village où il se trouve. Des fra-

ternités se sont créées en d’autres lieux dans sa 

mouvance. L’hospitalité est au cœur de la vocation 

de cette communauté, pour accueillir des per-

sonnes souhaitant faire retraite et partager leurs 

offices et leurs temps de prière. 

 

 

La communauté du Chemin Neuf  

a deux sources d’inspiration : le renouveau charis-

matique, qui lui donne une vive conscience du bap-

tême dans l’Esprit et des dons de l’Esprit, et la spi-

ritualité ignacienne, qui appelle à « chercher Dieu 

en toute chose ».  

S’affichant comme communauté catholique à vo-

cation œcuménique, elle rassemble des couples, 

des céliba-

taires consa-

crés et des 

prêtres qui, 

vivant ou non 

en commu-

nauté, for-

ment des 

groupes très soudés dans la prière et dans l’action 

et s’épaulent dans leur vie de foi. Les membres du 

Chemin Neuf, très actifs dans de nombreux do-

maines, se veulent au service de l’Eglise et du 

monde, pour annoncer la Bonne Nouvelle, servir la 

justice et travailler à l’unité des chrétiens. 

 

 

 

 La Maison d’Unité propose à des jeunes, catho-

liques, protestants et ortho-

doxes, de vivre leur diversité 

religieuse en colocation et de 

se réunir une fois par semaine 

entre plusieurs groupes pour 

prier, chanter, louer Dieu et se 

former afin de mieux connaître 

les différentes confessions 

chrétiennes et leur histoire ainsi 

que les initiatives et mouvements œcuméniques.  

Mieux connaître au quotidien les autres dans leur 

différence chrétienne est vécu par les participants 

comme une source d’approfondissement de leur 

propre foi et d’enrichissement de leur vie spiri-

tuelle. 

 

La Journée Mondiale de Prière est un mouve-

ment œcuménique féminin présent depuis 100 

ans dans plus de 120 pays et qui unit chaque an-

née dans une prière commune des chrétiennes de 

différentes confessions le 1er vendredi de mars.  

 

En 2026 cette prière 

commune était pré-

parée par des chré-

tiennes du Nigéria.  

 

La devise du mou-

vement est "S'informer, Prier, Agir". Il s’agit de 

prier ensemble en s’enrichissant par la connais-

sance de la manière de prier des autres, de prier 

les uns pour les autres et de donner un témoignage 

de la foi chrétienne dans un monde multireligieux. 

 

 

 Dans quelques semaines, vous trouverez dans 
la prochaine lettre de l’Affmic la suite des 
échanges de cette riche journée… 

Fabienne et Vincent Barral 

Isabelle Bourgeois 


